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Tranqulleo.

parmi les adjectif$ Il est un hypocrite
Dont1 la ine ait toujours pacifique et contrite.
Qu'en voudrait pour soi-même et pour aeutrui souvenit.
iii que. l'on s'imagine obtenir aUSément,
Malo qui fait le renard et s cache à merveille.
Tranquille, à cbaquejonr. arrivo à votre oreille '
Mai. la tranuquillité, gloire à qui la retient 1
Le berceau. potralt-il,au jeune âge convient
Maie pourqunoi ce berceau t ce roulis monotone
Et tue aira ennuyeux que la batnue freidonne,
N'st-ce Poo une Insulte au roi do l'univers?1
"Qu'il se tir-nne tranquille, et n'entonue i.otut a1 airet

à tenir un éveil la vulsIne Contrie. ,
Aluil dira la bonne.-licoutans -la rent in
Vient ,i'emplli'jusqn'an falle, oles de toue rangs
Et mcl en grand péril maluts pupitres et imnc-.
Eh bleui1 dans toite ces lienx, lnspect4s à la ni1e,

-Retentît le refrain * " Tenezvous do'nc tranquille-"*
L'accent pourra chaug'ir. la forrmule ou le ton
sulvant le plus ou moin, qu'un malIce a d'onction,
léaietranquille est toujuurela clef au moins tateiLe
Et dane.ce grand conert la note dominante.

L'coWmln des jeunes gens tout r6ceimant majoure
Vi'elnn.do fameux projet3, gmn6renx novateure,

s 6chevns du monde encourt cette sentence.
"Qu'île attendent leur tour en toute puatience.

89 noue suivent le l'oeil en tranquilles temolii,;
Le monde aruc Malon rSlo ecor nos soins...

tmu ttir&tit u -ctfit.IXUt à t'&ge ust-i ttute,
semble-t-il se parer dojeuneuto anovele,
lEt le refnec.t.il à repos mérité ?
Beau vieillard, dlra-t.cn, mais par trop agite.
Comme Il serait heurenx.t'lice tenait traniquille.

Vrmlmrnt crt ai1jectifa Iiuicieur ddicle.

liotre petite galerie de portraits.

La grand'salle du Petit Séminaire
s'est enriz-hie dé trois nouveaux groupes
de portraits, ceux des élèves qui ont
terminé leur cours en 1850-51, 1851-52
et 1853-54. On nous permettra bien
d'inscrire ici leurs noms.

1850-51 : E . Angers, J.' Coller, J.
Delisie, F. Dumontier, li. Duibé,' P.
Ilatel, 0. Hatrdy, H. LaRue, A.- Lind-
say, A. Marmet, J. Martel.

18,51-512: S. Bauzet, J. Bérubt-, F.
Catellier, J. Catellier, C. Fiset, O. Gre-
niler, C. Lafontaine, N. Lavoie, A. Le-

garé, C. Legaré, A. Martel, E. Michaud,
H.Verret, G. Verret.
1853-51: D. Déziel, J. Puimas, G

Pormer, M. FrancSeur, F. Gauthier, J.
Hoff'man, P. KCelly, E. Langevi, i I.
MoCarthy, R1. Marchanîd, J.-B Mar-
coux, J.. Matte, B. PAquet, P. Rlousse],
P. Saucier.

Se demander d'où viennent ces trois
group , c'est vouloir connaître l'ori-
gine dela petite galerie de portraits qui
orne aujourd'hui les murs de notre
grand'smulle.

C'était donc en 1851, l'année mnie' l'antique, le regard assuré, et les elle-
de la mort do Daguerre, l'inventeur de~ veux, donc!1
l'art qiaporté .5on nom et le précur- A ce propos, un excellent curé regar-
seur (le lia phlotographtie. M. L.-J. Ca- dait les trois prenmiers grouyJ es dont il
sauit.était alors directeur dii Petit Sô- ent question plus haut.. \ oyez donc,
minaire et proýfesetar de ph% ,iqte. Un1 dipl, comme nous posions alors tout

jour, il exprima à ees élève; le désýir dle simplement, avec nos petits cols rabat-
les voir poser ensemble pour laisser leur tus ; on a un air tout simple et modeste.
soulrenir à leurs successeurz!. Le p>rojet Mais à présent, oh ! c'est difl'rent
sourit à tout le inonde. L'ainéeo stîi- Chacun a l'air d'un gffiivernietr!
vante, l'exemple eut son cours, et de-' Hâtons-nous de le dlire, ces aimables
puis, à part quelques excep)tionsý, chaque1 plaiantcries ne nous font pas de peine,
année a-vu la clusý,e des finissant.s 8'ittl- à nous les modernes, et nous accepton3
joindre à ses aullées. volontiers les observationus de nos de-

Jusqu'à ce jour, ces trois premiers vanciers.

goupes, enîfermnés dans leur boite,étaienit Mais que nous rediscut encore ces
demeurés sur les tablettes du cabinet de élève's qui se suuicêdent les uns aux au-

âhîysque à.'nver.,ité; ils mitun rsdepuis 1S50-51 ? Lorsque nous in-
len être retirée, et de figretr parmi terrogeuns leur histoire qui renmonte déjà

leurs imitateurs. Notre habile artiste, Ià près de 30 ans, que répond-elle ?
M. Livernois, leur a rendu ce servie Elle nous affirme que Mgr de Laval
eui les reproduisant par la pliutugr. 1 ,Iîie. a vi.'iilement veillé sur cette époque de
Et les voilà maintenant toits trois sortis soni Petit séminaire, comme sur les épo-
de l'oubli et heureux de se voir escorter ques antérieures. Ce vénérable prélat
d'une compagie déjà bien nuaibreiune. n'avait-il pas pour but particulier en>

Aujourd'hui, en eflit, 9- 1 clatsbes revi- créant notre mai:son de fournir des sujets
vent au milieu dle nouus et nous renvoient à l'Eglise ? Or, si nos calculs ne nous,
les- souvenirs du passé. Les ues Se. trompent pas, plu8 de 2 10 élèves ont
sont fait p)rendre eii groupe, les autres été donnés par ces 28 années, au clerg6
séparément et de pied en cap; depuis séculier et aux ordres religieux.
bon nombre d'antiée,, ces deux manières Que nous dit-elle encore cette petite,
ont disparu et le portrait en buste a galerie de po'rtraits ? Elle nous apprend
prédominé; uîî petit desbie suù'uire as- à porter liant et 1ferme le drapeau du
sez souvent l'.esace ré.,erv< Al chauni et dev.oir, piwique c'ait le seul qai abrite
le millésime indique aux y -îîx de tus, souss plis le succès véritable. Prélats
l'année où l'un a terminé Son cours. et juges, prêtres et laïques honîorables,

Le groupe offre tout à la fuis n avait-1 membresý des diverses professions libé-
tage et un désavantage: il semble que raies, professeurs de l'Université, tous
l'esprit de famille est mie'ux exprimé nous montrent la voie à suivre" pour
lorsque tousi ensemble lus é6'èvus d'uaie accomplir les desseins de Dieu vis-à-vis
même classe se réunissent et veulent à l'E 'lise et 1'Etat.
la fuis demander au soleil de reproduire Pourquoi ne pas le noter ici? Lors-
leur traits, l'un prèsý de l'autre. M~aizi que nos regards s'arrêtent sur certaines
le foyer de lumiaère Ie sera pan, égale- c a:>es, nous ne pouvons nous empêcher
ment favorablc à chacun ; de là" des de ressentir un profond sentiment de
ombrezî regrettables; il îî'est paî nlots mélancolie. La mort a déjà fait dani
plus toujours facile de garder soit sù- Ileur sein tant de ravage!1 Et certes elle
rieux, même quand on pose pour la pios- In'a pas choisýi les victimes d'un moindre
térité; de là des effork, qui contrac;tent prix !Voyez par exemple l'année 186 1-
les figures et leur font perdre une partie, 65. Que de départs douloureux ! C'est
de leurs charmes. Josephu Lmjeunesse, qui ne le cédait à

Que l'on se fasse prendre sép.trémetit, nul autre de ses confrères en talents et
oh 1 alors, chacun aura selonî son goût ; en douceuir dle caractère;ý c'est Eudore
on ne craindra p.-w de faire reprendre e t Cauchon, qui aurait brillé auprme
reprendre encore sa précieuse ressýem- rang parmi les polémistes et les hme
blance, tant qu'enfln, on sit satisfit ; ublics ; Thîéodore Jabla et T. E:irwin
c'est parfitt la cravate est bien aj7ustEe, ont le barreau se serait honoré ; P.
la pose, naturelle et même un peu 1 Roy enlevé si soudainement aux espé-


